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Affliger et résister au 
Saint-Esprit

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine: Actes 7:51; Hébreux 10:24, 25; Eph.
4:25-5:2; 1 Thess. 5:19-21; Marc 3:28, 29.

Verset à mémoriser: « N’attristez pas le Saint-Esprit de 
Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de la rédemp-
tion. » (Éphésiens 4:30, LSG). 

Le Saint-Esprit a la capacité unique de conduire les pécheurs à 
une prise de conscience de leur véritable état de péché. Il éveille 
aussi en nous le désir d’accepter Jésus et Son pardon de nos 

péchés. Le Saint-Esprit possède une puissance incomparable pour 
faire de nous des vainqueurs et pour nous permettre de refléter le beau 
caractère de Jésus. 

Dans le même temps, de faibles pécheurs peuvent résister à ce Saint-
Esprit tout-puissant. Il ne force pas Son œuvre en nous.

Le péché est très séduisant, très attrayant. Pourtant, il est très trom-
peur et conduit à la mort. Il est diamétralement opposé à Dieu, à Sa 
sainteté pure et à Sa bonté. Reflétant cette sainteté divine, le Saint-
Esprit s’oppose au péché dans toutes ses formes, et Il est attristé quand 
nous péchons et ne voulons pas y renoncer. Aussi puissant que soit le 
Saint-Esprit, Son impact positif peut être éteint, et nous pouvons Lui 
résister en continuant notre vie pécheresse. Les Évangiles nous disent 
même qu’il y a un seul péché qui ne peut pas être pardonné: le blas-
phème contre le Saint-Esprit (Matthieu 12:31, 32). 

Cette semaine, nous étudierons les aspects bibliques qui traitent du 
fait d’attrister, d’éteindre et de résister à l’Esprit Saint. Nous évoque-
rons aussi le péché dit pardonnable.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 18 Mars.

*11–17 MarsLeçon
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12 Mars

Résister au Saint-Esprit 
Lisez Actes 7:51. Quel avertissement était donné ici, et comment s’ap-

plique-t-il à nous aujourd’hui? 

Il y a un certain nombre de péchés spécifiquement mentionnés dans 
les Écritures comme étant des péchés contre l’Esprit Saint. La plupart 
de ces péchés sont individuels. Toutefois, il y a également une dimen-
sion d’implication commune, comme nous pouvons le voir dans Actes 
7:51. Étienne a fait remarquer que ses accusateurs avaient le « cou raide, 
[étaient] incirconcis de cœur et d’oreilles », comme l’étaient les Israélites 
rebelles quand ils adoraient le veau d’or (Exode 33: 3). Ils résistaient 
à l’Esprit Saint parce qu’ils refusaient d’écouter ce que le Saint-Esprit 
disait à leurs cœurs à travers les prophètes de Dieu. Ce motif d’opposi-
tion à Dieu et à Son plan a finalement conduit certains à rejeter les ensei-
gnements clairs du Seigneur Jésus-Christ. Au lieu de suivre Jésus, ils ont 
substitué le culte extérieur à l’obéissance à la parole vivante de Dieu. 

C’est une pensée incroyable que des êtres humains fragiles, créés par 
Dieu et dépendant de Lui, soient capables de résister à l’œuvre du Saint-
Esprit et finalement, à la grâce de Dieu. Aussi puissant que soit Dieu, Il 
n’impose pas Sa volonté à notre libre arbitre. Il respecte nos choix. 

Après tout, si Dieu voulait nous forcer à Lui obéir, pourquoi ne 
l’avait-Il pas fait en Éden avec Adam et Ève et ainsi, épargner tout le 
monde de la crise du péché? Dieu nous a créés, avec le pouvoir de faire 
des choix moraux, soit pour la vie ou soit pour la mort, soit pour le bien 
ou soit pour le mal. Quel don sacré – et cher – nous avons reçu chacun! 

Alors que tout le monde est responsable de ses propres décisions, nous 
avons aussi une responsabilité: nous devrions nous encourager les uns les 
autres à être fidèle, à obéir à la parole de Dieu et à rester près de Jésus 
(Hébreux 10:24, 25). Nous résistons au Saint-Esprit aujourd’hui lorsque 
nous nous opposons à la parole de Dieu et résistons au message de Ses 
prophètes. 

Il est si facile de regarder en arrière, à l’ancien Israël, et juger ou 
critiquer toutes leurs erreurs. Mais qu’en est-il de nos propres choix mal-
heureux? Comment vous sentiriez-vous si vos choix étaient rendus aussi 
publics que les erreurs de l’ancien Israël?

Quels sont les moyens par lesquels nous pouvons aider les autres 
à choisir « l’amour et les bonnes œuvres »? Comment êtes-vous 
responsable de la promotion de « l’amour et des bonnes œuvres » 
chez les autres?

Dimanche
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13 Mars

Attrister le Saint-Esprit: 1e partie
Lisez Éphésiens 4:30. Paul emploie ici un impératif et nous exhorte 

à ne pas attrister le Saint-Esprit. Que signifie le fait d’attrister 
l’Esprit Saint?

Le Saint-Esprit est un être personnel et non une simple force divine. C’est 
pourquoi Il peut être affligé. Mais comment attristons-nous le Saint-Esprit? 
On retiendra peut-être que l’une des tâches de l’Esprit Saint est d’ouvrir 
nos yeux sur notre état de péché (Jean 16:8). Il nous conduit vers Jésus, qui 
pardonne nos péchés et nous sanctifie. Après tout, l’Esprit de Dieu est appelé 
« Saint ». Cela signifie qu’Il hait le péché. Mais Il se réjouit quand nous 
obéissons à Dieu en toutes choses, et quand nous pensons et parlons de ce qui 
est pur et saint. En revanche, cela signifie aussi qu’Il est affligé quand nous 
chérissons tout ce qui est indigne de notre vocation divine. Toute décision de 
notre part de rester dans le péché ou de minimiser la gravité du péché attriste 
le Saint-Esprit. La tristesse de l’Esprit Saint est une chose sérieuse.

Le contexte de la déclaration de Paul dans Éphésiens 4:30, sur la tristesse 
de l’Esprit Saint, porte sur le mode de vie que l’on menait avant d’être 
converti par Christ, et ce qui vient après cette conversion. En tant que nou-
velles créatures en Christ, nous devons être patients et doux les uns envers 
les autres, se soutenant mutuellement dans l’amour et avec diligence, en 
préservant l’unité de l’Esprit par le lien de la paix (Eph. 4:2, 3). Renouvelés 
par l’Esprit (Eph. 4:23), nous suivons maintenant Christ, notre nouveau Chef 
(Éphésiens 4:15), et ainsi, nous ne marchons pas dans la vanité de nos pen-
sées, comme les païens (Éphésiens 4:17). Au lieu de cela, nous menons une 
vie agréable à Dieu (Éphésiens 4:24-31). 

Chaque fois que nous laissons les choses négatives mentionnées dans 
ces versets au chapitre 4 trouver de la place dans nos cœurs, et se manifes-
ter dans nos paroles et dans nos actes, c’est alors que l’Esprit est triste et 
affligé. Affliger le Saint-Esprit veut dire rejeter Sa présence sanctifiante et 
Sa puissance transformatrice de la vie, parce que nous continuons de pécher 
obstinément. 

L’Esprit Saint n’est pas indifférent à la façon dont nous vivons. Lisez 
Éphésiens 4:25-31 et répertoriez les comportements moraux parti-
culiers qui attristent le Saint-Esprit. Pourquoi le Saint-Esprit est-Il 
attristé par ces choses?

LunDi
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Attrister le Saint-Esprit: 2e partie 
Le fait que le Saint-Esprit puisse être affligé nous dit que Dieu n’est pas 

indifférent de nous et de ce que nous faisons. Dieu est affecté par nos déci-
sions et notre vie. 

Lisez Éphésiens 4:25-5:2. Qu’est-ce qu’on nous dit de faire ici, et comment 
notre vie serait-elle différente si nous devions suivre ces commande-
ments bibliques?

En termes positifs: nous rendons le Saint-Esprit heureux quand nous disons 
la vérité dans l’amour; quand nous sommes en colère contre le péché, mais 
en ne péchant pas dans notre colère; quand nous travaillons avec nos propres 
mains et utilisons le produit de notre travail pour faire du bien aux nécessiteux; 
quand nous parlons d’une manière édifiante et communiquons la grâce à nos 
auditeurs; et quand nous sommes aimables, tendres et indulgents. 

Si nous prétendons être chrétiens, mais en vivant comme si Christ n’était 
jamais venu, et notre vie n’est pas affectée par Ses directives et Son amour, 
alors nous affligeons l’Esprit Saint. Quand nous confessons que nous croyons 
à la vérité, mais notre façon d’agir et notre comportement sont en contradiction 
avec cette confession, alors nous affligeons l’Esprit Saint. Le manque d’inté-
grité morale attriste aussi l’Esprit. Nos efforts d’évangélisations ne doivent pas 
être dissociés de notre comportement éthique. Si nous vivons au point que 
d’autres se rendent compte que nous sommes vraiment les enfants de Christ, 
et que nous Le reflétons, nous apportons de la joie au cœur de Dieu. 

Lisez Éphésiens 4:3, 4, 15, 16, 32. Que révèlent ces textes sur les aspects 
communautaires de la vie selon l’Esprit? Comment une vie remplie de 
l’Esprit se révèle-t-elle dans la communauté avec les autres croyants? 

Il est intéressant que dans Éphésiens 4, il y ait aussi un aspect commu-
nautaire distinct. L’idée d’unité est mentionnée à plusieurs reprises. Paul 
souhaite sincèrement que les chrétiens maintiennent l’unité de l’Esprit, parce 
que nous exprimons la vie de Dieu « les uns envers les autres » (Eph. 4:32). 
La façon dont nous interagissons entre nous à l’église, en s’« efforçant de 
conserver l’unité de l’Esprit par le lien de la paix » (Eph. 4:3, LSG), est une 
partie cruciale de la joie de l’Esprit. La façon dont nous nous traitons dans 
l’église, qui est un temple du Saint-Esprit (1 Corinthiens 3:16, 17), est très 
important pour Dieu. La façon dont nous nous considérons les uns les autres 
dans le corps de Christ est d’une importance primordiale à l’Esprit de Dieu.

C’est bien de connaitre la vérité, les messages des trois anges (Apo. 
14:6-12), mais posez-vous cette question: comment traitons-nous 
les autres, surtout ceux qui sont sous notre autorité ou ceux qui ne 
peuvent rien faire pour nous; autrement dit, ceux qui n’ont rien à 
nous offrir en retour?
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15 Mars

Éteindre l’Esprit Saint
Lisez 1 Thessaloniciens 5:19-21. Comment l’Esprit Saint peut-Il être 

éteint? 

Le mot « éteindre » suggère l’idée d’un feu. La même racine du mot 
grec est utilisée dans 1 Thessaloniciens 5:19 et dans Éphésiens 6:16. Cela 
donne à penser que l’Esprit Saint est comme un feu que nous pouvons 
éteindre. Nous devons nous rappeler que le Saint-Esprit fait deux choses 
importantes pour nous: Il nous révèle notre état de péché, et Il nous donne 
la force de vaincre le péché. Tous ces deux attributs sont liés à la sancti-
fication. 

Par le biais de la parole de Dieu, l’Esprit nous dit ce qu’il faut savoir 
pour vivre une vie sainte, et par Sa puissance, Il nous permet de changer 
notre vie selon cette connaissance de la parole de Dieu. Nous pouvons évi-
ter l’extinction de l’Esprit en « ne méprisant pas les paroles prophétiques » 
(1 Thess. 5:20). Paul a demandé aux croyants de Thessalonique de ne pas 
mépriser les paroles prophétiques, et de plus, il a fait appel à leur discerne-
ment (1 Thess. 5:21). Alors que nous devons être ouverts à l’Esprit dans la 
vie de notre congrégation, et ne devrions pas éteindre l’œuvre de l’Esprit 
Saint, nous devons également discerner, parce que les faux enseignements 
et les faux prophètes continueront à sévir dans l’église. 

Tous les esprits ne sont pas salutaires. Cependant, la parole de Dieu ins-
pirée par l’Esprit, est une lampe à nos pieds et une lumière sur notre sentier 
(Psaume 119: 105). Par elle, nous avons une norme pour évaluer même 
les nouvelles paroles prophétiques. À l’époque biblique, une telle lampe 
impliquait une mèche brulante qui éclairait la voie d’une personne qui mar-
chait dans la nuit. La Bible nous dit comment « marcher selon l’Esprit » 
(Galates 5:25). Nous le faisons en nous soumettant aux enseignements 
de la parole de Dieu et en obéissant aux directives de l’Esprit Saint, 
alors qu’Il nous conduit de la façon dont nous devons vivre. 

Beaucoup de ceux qui professent croire que la Bible est la parole 
de Dieu l’interprètent d’une manière à tout dire sauf en dénudant les 
Écritures d’une autorité réelle, les privant ainsi de tout pouvoir réel 
dans leur vie. En outre, lorsque nous méprisons la parole de Dieu et la 
traitons avec mépris ou négligeons de l’appliquer à nous-mêmes, nous 
éteignons cette lampe qui nous est donnée pour nous conduire sur le 
chemin et pour éveiller nos consciences sur les bonnes œuvres. 

Lisez 1 Thessaloniciens 4:7, 8. Que signifie le fait d’être appelé « à la 
sanctification » (LSG)? Dans quels domaines de votre vie devez-vous 
vous demander si vous agissez dans la sainteté?

mercreDi
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Le blasphème contre le Saint-Esprit 
Lisez Marc 3:28, 29; Luc 12:10; et Matthieu 12:31, 32. Si tous les 

péchés et tous les blasphèmes peuvent être pardonnés, qu’est-ce qui 
ne peut pas être pardonné?

Peut-être aucun autre péché n’a causé une plus grande incertitude et 
angoisse chez les chrétiens, et plus mal compris que le blasphème contre 
le Saint-Esprit. Certains pensent que Jésus a à l’esprit certains péchés spé-
cifiques qui sont particulièrement graves. Nous ferions bien de rappeler 
toutefois que tous les péchés sont odieux devant Dieu, même si certains 
péchés peuvent avoir des conséquences plus sévères que d’autres. Mais 
que voulait dire Jésus en parlant du péché impardonnable? 

En fait, aucun de ces textes ne dit que ce péché ne peut pas être par-
donné; il ne sera tout simplement pas pardonné. N’oublions pas: l’œuvre 
de l’Esprit Saint est de conduire les pécheurs à une prise de conscience de 
leur péché et d’éveiller en eux le désir d’accepter Jésus, qui seul pardonne 
le péché. Le blasphème contre le Saint-Esprit, par conséquent, doit être 
compris comme la répudiation délibérée et persistante de l’œuvre salva-
trice de Jésus. Cela se produit lorsqu’un individu résiste volontairement 
et obstinément au témoignage que donne l’Esprit sur Christ, Son salut et 
Sa grâce. 

Jésus ne parle pas d’une personne prononçant quelques paroles dif-
famatoires. Le blasphème contre le Saint-Esprit n’est commis que dans 
le contexte d’une attitude d’incrédulité persistante et d’hostilité ouverte 
envers Jésus. Le blasphème contre le Saint-Esprit n’est pas un acte isolé; 
c’est une détermination de vivre toute la vie dans la désobéissance.

« Au lieu d’accepter la preuve qui leur est donnée, au lieu de reconnaitre 
dans les œuvres de Christ la dotation du ciel, ils se tiennent fermes sur leurs 
desseins méchants et disent qu’Il a accompli cette œuvre merveilleuse par 
le pouvoir du diable. C’était un péché contre le Saint-Esprit. » – Ellen G. 
White, Loma Linda Messages, p. 156.

Quand le cœur humain est mis en opposition obstinée contre Dieu, et 
ainsi, refuse consciemment de donner à Jésus ce qui Lui est dû, le cœur 
est endurci et ne reconnait plus la véracité du témoignage de l’Esprit Saint 
sur le salut de Dieu par le sacrifice de Jésus-Christ. Ce péché est au-delà 
de la possibilité du pardon, non pas parce que Dieu est impuissant ou 
peu disposé à pardonner, mais parce que la personne n’est pas capable de 
reconnaitre son péché. Par conséquent, il ou elle n’accepte pas le pardon en 
Jésus. Cette attitude, bien sûr, a des conséquences éternelles. 

Comment pouvons-nous être surs que, indépendamment de tout ce 
que nous professons sur nous-mêmes, nous ne vivons pas dans l’op-
position à Dieu et ne résistons pas à l’Esprit Saint? (cf., par exemple, 
1 Jean 5:3 et Rom. 8:14.)
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17 Mars

Réflexion avancée: Le simple fait que les gens se demandent
anxieusement s’ils ont commis le péché impardonnable révèle qu’ils ne 
l’ont pas commis. S’ils l’avaient commis, ils ne s’inquièteraient certai-
nement pas à ce sujet. Leur souci est de toute évidence la preuve dont 
ils ont besoin que, en effet, ils sont encore ouverts à l’appel de l’Esprit. 
Ce que la personne doit faire, c’est de réclamer la justice de Jésus, et, en 
s’accrochant aux mérites de Jésus, avancer dans la foi et l’obéissance. 
C’est seulement grâce à la justice de Christ, qui est la « justice de Dieu » 
Lui-même (Rom. 10:3), que les pécheurs repentants peuvent avoir la paix 
et l’assurance qui leur manque cruellement aujourd’hui. 

En réalité, il n’y a vraiment qu’une seule personne que Dieu ne peut 
pardonner, et c’est la personne qui refuse obstinément de venir à Jésus 
pour le pardon. 

« Le péché du blasphème contre le Saint-Esprit ne réside pas dans 
n’importe quelle parole ou actes soudains. C’est la résistance ferme et 
résolue contre la vérité et l’évidence. » – Ellen G. White Comments, The 
SDA Bible Commentary, vol. 5, p. 1093. « Personne ne doit considérer 
le péché contre le Saint-Esprit comme quelque chose de mystérieux et 
d’indéfinissable. Le péché contre le Saint-Esprit est le péché du refus 
persistant de répondre à l’invitation de se repentir. » – idem, Page 1093.

Discussion:
	Et si quelqu’un venait à vous dans la crainte qu’il aurait 
commis le péché impardonnable, que lui diriez-vous, et quels sont 
les textes que vous utiliseriez pour l’aider? Pourquoi une bonne 
compréhension du salut par la foi seule est si cruciale pour aider 
quelqu’un qui sent qu’il est irrémédiablement perdu?

	Nous éteignons le Saint-Esprit quand nous refusons d’agir ou 
de parler sous Ses directives. Où sommes-nous par rapport au 
danger d’extinction de l’Esprit Saint? C’est-à-dire, dans quels 
aspects de notre vie (le cas échéant) nous trouvons-nous en train 
de résister au plan de Dieu, et comment pouvons-nous apprendre 
à faire la soumission nécessaire?

	 Parfois Dieu permet que certaines circonstances déplorables 
ou difficiles à comprendre viennent dans notre vie. C’est le cas, 
par exemple, de Job. Pourquoi un état d’esprit plein de ressen-
timent peut-il freiner l’œuvre de l’Esprit Saint dans notre vie? 
Comment pouvons-nous faire pleinement confiance à Dieu et Lui 
soumettre toute notre vie, même pendant les moments les plus 
difficiles?

	La crainte d’être « corrompu » par ce que certains estiment 
être des influences corruptrices dans l’église, les a amenés à 
s’éloigner loin de l’église et à se radier eux-mêmes. Quel est le pro-
blème avec cette idée, et pourquoi elle ne peut pas être un modèle 
biblique qu’un chrétien doit suivre?
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